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GÉNIE HUMAIN, 
QUI A SU DEPUIS 
LONGUE DATE 
EXPLOITER DES 
RESSOURCES 
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FOURNIR DE LA 
NOURRITURE ET 
DES MOYENS 
D’EXISTENCE ET 
PROTÉGER DES 
ÉCOSYSTÈMES 
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INTRODUCTION

Pendant des siècles, les agriculteurs, 
éleveurs, pêcheurs et sylviculteurs 
ont développé des systèmes agricoles 
diversifiés, adaptés à leurs conditions 
locales, en employant des techniques 
et des pratiques ingénieuses, 
éprouvées au fil du temps, afin de 
fournir un ensemble vital de services 
sociaux, culturels, écologiques et 
économiques à l'humanité.  Ces 
«Systèmes ingénieux du patrimoine 
agricole mondial» (SIPAM) sont des 
paysages d'une beauté remarquable 
associant la biodiversité agricole 
à des écosystèmes résilients et à 
un précieux patrimoine culturel. 
Situés dans des endroits spécifiques 
à travers le monde, ils apportent, de 
façon durable, des biens et services, 
de la nourriture et des moyens 
de subsistance à des millions de 
petits agriculteurs. 

Grâce à une remarquable évolution 
conjointe de l’homme et de la 
nature, ces sites sont le résultat de 
siècles d’interactions et de synergies 
entre des processus culturels et 
biologiques. Ils sont le fruit de 
l’expérience acquise au fil du 
temps par les populations rurales. 
Malheureusement, ces systèmes 
agricoles sont aujourd'hui menacés 
par de nombreux facteurs, dont 
le changement climatique et la 
compétition grandissante pour les 
ressources naturelles. Ils doivent faire 
face à la migration pour des causes 
économiques entraînant l'abandon 
des pratiques agricoles traditionnelles 

Les sites SIPAM sont les 
témoins de la relation 

complexe existant entre 
l’homme et son territoire 
unique, fait de paysages 
culturels et agricoles, et 

son environnement social 
au sens large.

LES SIPAM 
FOURNISSENT À 
DE NOMBREUX 
PETITS 
EXPLOITANTS 
AGRICOLES 
PAUVRES DANS 
LE MONDE UNE 
SÉCURITÉ 
ALIMENTAIRE ET 
DES MOYENS DE 
SUBSISTANCE.

LES PHILIPPINES
Rizières en terrasse  

des Ifugao. 
©FAO/Lena Gubler

SIPAM
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et une perte dramatique des variétés 
et espèces endémiques et locales. 

Consciente de ces menaces 
mondiales pesant sur l'agriculture 
familiale et les systèmes agricoles 
traditionnels, il y a 16 ans, la FAO 
a lancé le programme «Systèmes 
ingénieux du patrimoine agricole 
mondial» (SIPAM). Se basant sur une 
approche de conservation dynamique 
visant à atteindre un équilibre 
entre la conservation proprement 
dite, l'adaptation durable et le 
développement socioéconomique, 
le programme SIPAM cherche à 
identifier des moyens d'atténuer les 

menaces auxquelles sont confrontés 
les agriculteurs, tout en améliorant 
les bénéfices de ces systèmes. 
Par un soutien multipartite, elle vise 
à fournir une assistance technique, 
favoriser la compréhension de 
l'importance de préserver des 
connaissances agricoles durables, 
et promouvoir les produits agricoles 
et l'agrotourisme, entre autres 
mécanismes de motivation et 
opportunités de marché. 

Quelque 52 SIPAM sont actuellement 
recensés dans 21 pays dans le monde 
entier, avec un grand nombre d’autres 
sites potentiels. Ces sites témoignent 

de l’inventivité et de l’ingéniosité des 
communautés en matière de gestion 
des ressources, de biodiversité et de 
dynamique des écosystèmes, ainsi 
que dans l'utilisation des paysages, 
à travers des connaissances, des 
pratiques et des technologies 
traditionnelles, mais évolutives. 
Ces systèmes agricoles ancestraux 
constituent le fondement des 
innovations actuelles et futures en 
matière d’agriculture et technologie. 
Leur diversité culturelle, écologique 
et agricole peut encore s’observer 
dans les nombreux endroits du 
monde où elle est préservée sous la 
forme de systèmes agricoles uniques.
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MESSAGES 
CLÉS

Les systèmes 
agricoles traditionnels 
sont d’une grande 
importance pour 
la durabilité des 
moyens d’existence, 
le maintien des 
communautés rurales, 
la préservation 
du savoir et la 
protection des 
paysages fragiles et de 
l’agro-biodiversité.

 Pendant des siècles, les systèmes 
agricoles traditionnels ont été une 
source d'aliments pour de nombreuses 
familles d'agriculteurs vivant dans 
les zones rurales du monde entier. 
Aujourd'hui, ils sont également de 
plus en plus reconnus comme des 
moyens de subsistance, permettant de 
conserver l'agro-biodiversité locale, les 
paysages fragiles, les connaissances 
traditionnelles et l'identité culturelle 
des agriculteurs. 

 Grâce à une expérience éprouvée 
au fil du temps et à l'acquisition 
de connaissances, les agriculteurs 
des sites SIPAM ont développé des 
pratiques agricoles durables qui leur 

SIPAM
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LES FACTEURS 
MENAÇANT LES 

SYSTÈMES 
AGRICOLES 

TRADITIONNELS 
INCLUENT LES 

MODÈLES 
AGRICOLES NON 

DURABLES, 
LA PERTE 

DRAMATIQUE 
DES ESPÈCES 
ET VARIÉTÉS 

LOCALES, 
LA PRESSION 
SUR L’ACCÈS 

À LA TERRE ET 
LE CHANGEMENT 

CLIMATIQUE.

permettaient de gérer et d'utiliser 
efficacement les ressources naturelles. 
Un savoir qui offre des exemples de 
haute résilience et de techniques agro-
écologiques précieuses, susceptibles 
d'aider l'agriculture à s'adapter à des 
conditions sociales, environnementales 
et économiques en constante évolution.

 L'héritage et le patrimoine uniques 
offerts par les sites SIPAM constituent 
un exemple d'harmonie entre l'homme 
et l'écosystème dans un contexte de 
développement durable.

 Dans les Systèmes ingénieux du 
patrimoine agricole mondial, le savoir-
faire des peuples s'associe à la richesse 
de la biodiversité pour atteindre une 
gestion durable et une utilisation 
efficace des ressources naturelles et 
des écosystèmes.

 Les sites SIPAM rassemblent 
toutes les dimensions économiques, 
sociales et environnementales 
qui sont au cœur des objectifs de 
développement durable (ODD) dans 
un seul et même concept.

 L'agriculture familiale est 
l'épine dorsale de nombreux sites 
SIPAM. Elle peut offrir de véritables 
solutions visant à garantir la sécurité 
alimentaire et mettre fin à la 
pauvreté, en assurant la pérennité des 
communautés rurales, en préservant 
les connaissances, et en protégeant les 
paysages fragiles et l'agro-biodiversité.

CHINE
Système d’étangs 

piscicoles basé sur la 
culture de mûriers 
Zhejiang Huzhou.

©Jianyi Dai
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BRÈVE HISTOIRE 
DES SIPAM

ORIGINE DES SIPAM
Lors du Sommet mondial sur le 
développement durable, qui s’est 
tenu en 2002 à Johannesburg, en 
Afrique du Sud, et en réponse aux 
tendances mondiales qui ébranlent 
les fondements de l’agriculture 
familiale et des systèmes agricoles 
traditionnels, l’Organisation des 
Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO) a lancé 
l’Initiative du Partenariat mondial 
relative à la conservation et à la 
gestion évolutive des «Systèmes 
ingénieux du patrimoine agricole 
mondial» (SIPAM).

EXPANSION DES SIPAM
Depuis 2002, de nombreux projets 
mondiaux ou nationaux ont été mis 
en œuvre avec des partenaires et en 

consultation avec les communautés 
locales et les parties prenantes 
compétentes pour aider les pays 
membres à identifier et conserver 
des sites SIPAM.  Les projets 
du Fonds pour l'environnement 
mondial (FEM), déployés entre 
2008 et 2014, ont débouché sur 
la désignation des huit premiers 
sites SIPAM dans six pays pilotes: 
l'Algérie, le Chili, la Chine, le 
Pérou, les Philippines et la Tunisie. 
D’autres candidatures ont également 
été proposées au cours de la même 
période, et d'autres sites ont ainsi été 
également désignés.

Depuis sa création en 
2002, le programme 
SIPAM a acquis une 
grande renommée 
locale et internationale 
dans les domaines du 
patrimoine agricole 
et du développement 
agricole.

EN 10 ANS, 
LE NOMBRE DE 
SITES SIPAM A 
ATTEINT LE 
CHIFFRE DE 52.

ÉMIRATS ARABES UNIS
Oasis historiques de palmiers 
dattiers de Al Ain et Liwa.
©George Steinmetz

SIPAM
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Pour renforcer la capacité des pays et 
diffuser le concept de SIPAM dans 
le monde, plusieurs conférences, 
séminaires et cours de formation 
internationaux ont été organisés, y 
compris quatre forums internationaux 
SIPAM qui se sont tenus à Rome 
(Italie) en 2006, à Buenos Aires 
(Argentine) en 2009, à Pékin (Chine) 
en 2011 et à Noto (Japon) en 2013.

En conséquence, le nombre de sites 
SIPAM reconnus a augmenté, offrant 
une reconnaissance supplémentaire 
aussi bien aux sites en eux-mêmes 
qu’au programme SIPAM. 

Par ailleurs, au niveau national, 
le programme SIPAM a contribué 
à l'adoption de politiques visant à 
intégrer la notion de patrimoine 
agricole dans les programmes 
de développement agricole. 
En ce sens, il a joué un rôle dans 
la promotion de l'utilisation 
durable de la biodiversité et 
des ressources génétiques pour 
l'alimentation et l'agriculture, 
la protection des systèmes de 
savoirs traditionnels, la culture 
et, plus important encore, la 
création d'une passerelle vers un 
avenir durable. 

Au cours des dernières années, 
le programme SIPAM a été cité 
comme un exemple à suivre dans 
des conférences multilatérales de 
haut niveau où étaient débattus 
les problèmes de la sécurité 
alimentaire et de l'agriculture, 
notamment à la réunion des 
ministres de l'Agriculture du G20 et 
à l'Assemblée générale des Nations 
Unies de 2016.*

*[Déclaration de la réunion des ministres de l'Agriculture du G20 
(3 juin 2016); Quatrième réunion ministérielle de l'APEC sur la 
sécurité alimentaire (27 septembre 2016); Plan d'action 2017 
des ministres de l'Agriculture du G20 2017; Résolution adoptée 
par l'AGNU le 20 décembre 2017 (A/RES/72/238).]



10

En développant le programme 
SIPAM, un certain nombre 
d’aspects importants ont été pris 
en compte dans l'évaluation des 
sites, et notamment leurs conditions 
naturelles, topographiques et 
climatiques. Parmi celles-ci, nous 
aborderons la «pertinence historique», 
la «pertinence contemporaine», et 
une sélection de cinq autres critères 
détaillés ci-dessous. 

 Pertinence historique
Tous les sites SIPAM ont connu 
leur propre développement. 
La pertinence historique peut 
montrer la façon dont le site s'est peu 
à peu adapté au milieu environnant 
et comment les agriculteurs ont 
développé leurs connaissances 
spécifiques et leurs techniques 
pour forger les paysages et 
systèmes actuels. 

 Pertinence contemporaine
La pertinence contemporaine d'un 
site est définie par sa capacité 

CHILI
Agriculture Chiloé.
©FAO/Liana John

PRINCIPALES 
CARACTÉRISTIQUES

L'UN DES 
PRINCIPAUX 
CRITÈRES EST 
QU'IL DOIT 
GARANTIR 
LA SÉCURITÉ 
ALIMENTAIRE DES 
POPULATIONS 
LOCALES 
À TRAVERS  
DES SYSTÈMES 
AGRICOLES 
TRADITIONNELS.

actuelle et future à assurer la 
sécurité alimentaire et des moyens 
de subsistance, à contribuer au 
bien-être et à la qualité de vie, 
et à générer d'autres biens et 
services de nature économique 
et environnementale à l'échelon 
local, national et international, 
pour sa communauté et la société 
en général. Il s'agit de la pertinence 
d'un système/site agricole au regard 
de la politique internationale 
ou nationale et des défis du 
développement durable, notamment 
en matière de sécurité alimentaire, 
de bien-être humain et par rapport 
à des objectifs environnementaux 
tels que l'adaptation au climat, la 
séquestration du dioxyde de carbone 

De la sécurité alimentaire et 
des moyens de subsistance 
aux caractéristiques des 
paysages terrestres et marins, 
cinq critères majeurs sont pris 
en considération dans chaque 
candidature de SIPAM.

SIPAM



11

et la préservation de l'eau, du sol et 
de la conservation de la biodiversité.

CRITÈRES DE SÉLECTION
Cinq caractéristiques individuelles 
déterminent «l'importance mondiale» 
de chacun d'eux et sont prises en 
considération comme des «critères 
de sélection» pour évaluer les 
candidatures. Ces caractéristiques 
sont les suivantes: 

 Des systèmes agricoles qui 
garantissent la sécurité alimentaire 
et des moyens de subsistance
Les agriculteurs des sites SIPAM 
ont progressivement développé 
et mis en place des systèmes 
productifs, efficaces, résilients et 

durables à travers une gestion habile 
des ressources, une production 
diversifiée et une optimisation des 
bénéfices mutuels liés aux rôles 
écologiques joués par les plantes 
cultivées et les animaux pour 
pallier l'existence de conditions 
géographiques, topographiques et 
environnementales défavorables. 
Grâce aux efforts continus de ces 
agriculteurs, ces formes uniques 
d'agriculture locale conservent 
toute leur raison d'être au sein 
des communautés rurales, car 
elles constituent des moyens 
de subsistance et contribuent 
à la sécurité alimentaire en 
garantissant une stabilité 
de l'approvisionnement.

 Une agro-biodiversité  
riche et unique
Les systèmes SIPAM reflètent 
souvent une biodiversité agricole 
riche et unique au monde, qui se 
manifeste au niveau des champs 
et des paysages sous la forme 
de techniques de rotation, de 
polyculture et/ou d'agroforesterie. 
L'agro-biodiversité est en effet le 
résultat d'un long processus de 
domestication d'espèces endémiques 
et sauvages, associé à une sélection 
des variétés les plus adaptées et 
les plus résistantes. Elle est le 
résultat des efforts mis en œuvre 
par les agriculteurs pour tenter de 
minimiser l'effet des mauvaises 
récoltes en conservant et en 
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PRINCIPALES 
CARACTÉRISTIQUES

 Des valeurs culturelles fortes, 
des formes collectives d'organisation 
sociale et des systèmes de valeurs 
pour la gestion des ressources et la 
transmission des connaissances
Au fur et à mesure que se sont 
développés des types spécifiques de 
systèmes agricoles au cours du temps, 
des organisations sociales, des systèmes 
de valeurs et des pratiques culturelles se 
sont constitués et intégrés aux pratiques 
de gestion des ressources et aux 
technologies de production alimentaire 
employées dans les systèmes agricoles. 
Un lien étroit s'est ainsi établi entre 
ces organisations sociales et ces 
valeurs culturelles, et l'ensemble 
de la gestion des ressources et du 
fonctionnement des systèmes agricoles. 
Les organisations sociales intégrées 
au sein des communautés rurales ont 
également contribué au transfert des 
connaissances traditionnelles d'une 
génération à l'autre. L'identité culturelle 
et le sentiment d'appartenance font donc 
partie intégrante de ces sites agricoles.

 Des paysages terrestres et 
marins remarquables, créés par 
des technologies et des systèmes 
ingénieux de gestion du sol et de l'eau
De nombreuses générations 
d'agriculteurs ont agi sur le milieu 
naturel pour en obtenir des produits 
agricoles. Pour ce faire, ils ont 
transformé collines, montagnes, forêts, 
zones humides et cours d'eau naturels 
en systèmes de production alimentaire: 
rizières et vergers en terrasse, réseaux 

d'irrigation, prairies, plantations 
mixtes de forêts et cultures et systèmes 
de cultures mixtes. Ces interactions 
humaines à long terme ont conduit à une 
diversité culturelle et paysagère d'une 
grande richesse, ainsi qu'à des systèmes 
de gestion durable du sol et de l'eau.

SYSTÈMES NATIONAUX POUR 
SOUTENIR LES SIPAM
Certains pays (Chili, Chine, Équateur, 
Japon et République de Corée) ont 
implanté des systèmes nationaux visant 
à soutenir les activités des SIPAM, 
tels que les «Systèmes ingénieux des 
patrimoines agricoles nationaux» 
(SIPAN) ou autres similaires comme 
le registre traditionnel des paysages 
agricoles (Italie). Certains pays ont 
également mis en place des comités 
SIPAM nationaux auxquels participent 
les ministères compétents afin de 
promouvoir la collaboration dans 
ce domaine.

CARACTÈRE MULTIDIMENSIONNEL 
DES SIPAM ET LEURS RELATIONS 
AVEC D'AUTRES PROGRAMMES ET 
ACTIVITÉS DE LA FAO
L’initiative SIPAM a été adoptée 
comme un programme institutionnel 
de la FAO lors de la 39e Conférence 
de la FAO en 2015. Le programme 
contribue directement au Cadre 
stratégique de la FAO, notamment 
pour rendre l’agriculture, la foresterie 
et les pêches plus productives et 
durables, et promouvoir de nombreux 
programmes et activités de la FAO.

cultivant plusieurs espèces et 
variétés à la fois afin de stabiliser 
les rendements, de promouvoir la 
diversité alimentaire et nutritionnelle 
et de maximiser les produits et 
services que procure un écosystème 
avec des ressources limitées. 
Cette stratégie de promotion de 
la diversité génétique contribue 
à protéger la production agricole 
contre les maladies, les ravageurs ou 
la sécheresse, entre autres calamités.

 Des connaissances et des 
technologies traditionnelles
Les populations autochtones et 
les familles d'agriculteurs vivant 
dans des sites SIPAM ont souvent 
acquis des connaissances très 
approfondies sur les subtilités et la 
complexité des écosystèmes locaux. 
Cette connaissance de la flore, de 
la faune, des sols et de l'ensemble 
du milieu environnant est le fruit 
d'une longue série d'observations 
transmises de génération en 
génération. Les agriculteurs 
sont conscients que la diversité 
biologique est un facteur essentiel 
de la production de services par 
les écosystèmes, ainsi que de la 
conservation des ressources et 
des aliments dont ils dépendent. 
Les femmes sont souvent celles 
qui détiennent les connaissances 
traditionnelles, aussi jouent-
elles un rôle essentiel dans la 
conservation durable et l'utilisation 
de la biodiversité.

SIPAM
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CONSERVATION 
DYNAMIQUE

LES PLANS 
D'ACTION SONT 
IMPORTANTS, 
CAR ILS 
DÉCRIVENT LA 
FAÇON DONT LES 
PROMOTEURS 
D'UN NOUVEAU 
SITE SIPAM 
ENVISAGENT DE 
GARANTIR LA 
CONSERVATION 
DYNAMIQUE AU 
COURS DU 
TEMPS.

La conservation dynamique repose sur la participation 
active de l'ensemble des principaux groupes de parties 
prenantes, notamment les communautés locales au 
sein des systèmes agricoles traditionnels.

IMPORTANCE DE LA 
CONSERVATION DYNAMIQUE
Les systèmes agricoles 
traditionnels doivent faire face à 
un certain nombre de défis, dont 
l'urbanisation, les changements 
socioéconomiques, le manque de 
reconnaissance, la mise en œuvre 
de politiques inappropriées et 
l'absence d'incitations. À travers 
sa procédure de désignation 
officielle, le programme 
SIPAM cherche à renforcer la 
sensibilisation aux valeurs et 
bénéfices des systèmes agricoles 
et à promouvoir toutes les actions 
nécessaires pour parvenir à une 
conservation dynamique. 

La conservation dynamique 
n'implique pas seulement la 
conservation proprement dite, 
mais aussi la gestion adaptative et 
le développement durable des sites 
SIPAM, avec la participation de 
l'ensemble des principaux acteurs, 
en utilisant un large éventail 
d'outils politiques mis en œuvre 
par les gouvernements, le secteur 
privé, le secteur associatif et le 
monde universitaire.

UN PLAN D’ACTION POUR UNE 
CONSERVATION DYNAMIQUE
Un plan d'action pour une 
conservation dynamique doit être 
soumis à la FAO avec  le dossier 
de candidature dans le cadre 
du processus d'évaluation d'un 
site SIPAM.

La responsabilité de la mise en œuvre 
d'un plan d'action incombe à tous les 
acteurs, y compris les communautés 
des sites SIPAM, les autorités locales et 
nationales, les ONG et les chercheurs. 

Les éléments dans le plan d'action 
doivent reposer sur une analyse 
des menaces et des défis, avec une 
description détaillée des politiques, 
stratégies, actions et résultats qui 
sont déjà en cours d'implantation 
et/ou qui le seront, y compris les 
informations suivantes: 

•	 l'identification et l'analyse des menaces et des 
défis, y compris les pressions socio-économiques et 
les changements environnementaux pesant sur la 
pérennité, la durabilité et la viabilité du système;

•	 la description des politiques, stratégies et actions 
proposées, et de la façon dont elles lutteront 
contre les menaces identifiées; 
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CONSERVATION 
DYNAMIQUE

•	 la contribution des politiques, stratégies et 
actions à la conservation dynamique du site 
SIPAM proposé;

•	 l'implication des différents acteurs (y 
compris les communautés locales) et la 
façon dont ils soutiennent la mise en œuvre 
du plan d'action aux niveaux local, national 
et international;

•	 la façon dont les politiques, stratégies et 
actions peuvent être utilisées pour mobiliser 
des fonds et/ou des ressources aux niveaux 
local, national et/ou international;

•	 la méthode employée pour le suivi et 
l'évaluation des avancées et des effets de la 
mise en œuvre du plan d'action.

PRINCIPAUX COMPOSANTS 
D'UN PLAN D'ACTION SIPAM
•	 Divulgation des concepts du programme et sensibilisation à la valeur des sites SIPAM 

•	 Établissement et/ou renforcement du cadre de mise en œuvre du plan d'action 

•	 Meilleure gestion des ressources et amélioration des pratiques agricoles

•	 Réglementation applicable à la gestion du développement sur le site et à proximité

•	 Gestion de l'agro-biodiversité, conservation de la biodiversité et utilisation durable

•	 Commercialisation et promotion des produits agricoles provenant des sites

•	 Promotion de l'agrotourisme, de l'écotourisme, des activités culturelles et de la gastronomie locale 

•	 Implication des agriculteurs locaux dans les prises de décision

•	 Autonomisation des femmes au sein de la communauté rurale

INDE
Agriculture traditionnelle Koraput.
©FAO/M.S. Swaminathan

SIPAM
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LES SITES 
SIPAM 
DANS LE 
MONDE

Au début du mois de juillet 2018, l’on recense 52 sites SIPAM dans 21 pays.  
Six sites SIPAM sont également inscrits sur la liste du patrimoine mondial 
de l’UNESCO. Ces sites sont détaillés dans la liste ci-après, accompagnés de 
l’année de reconnaissance officielle de la part du SIPAM et de l’UNESCO:

•	 CHINE – Rizières en terrasse des Hani (2010) / Paysage culturel des rizières en terrasse des Hani de Honghe (2013) 

•	 ÉMIRATS ARABES UNIS – Oasis historiques de palmiers dattiers de Al Ain et Liwa (2015) / Sites culturels d’Al Ain (Hafit, Hili, Bidaa Bint Saud et les oasis) (2011)

•	 IRAN (RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE D’) – Systèmes historiques d’irrigation agricoles de Kashan, Province d’Isfahan / Le qanat perse (2016)

•	 PHILIPPINES – Rizières en terrasse des Ifugao (2011) / Rizières en terrasses des cordillères des Philippines (1995)

•	 RÉPUBLIQUE DE CORÉE – Système agricole Jeju Batdam / Île volcanique et tunnels de lave de Jeju (2007)

•	 TANZANIE (RÉPUBLIQUE-UNIE DE) – Zone agropastorale massaï d’Engaresero (2011) / Zone de conservation de Ngorongoro (1979)
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EMPLACEMENT DES SITES SIPAM 
DANS LE MONDE

ALGÉRIEMAROC

PORTUGAL ESPAGNE ITALIE

TUNISIE

ÉGYPTE

IRAN

ÉMIRATS 
ARABES 
UNIS

KENYA

MEXIQUE

PÉROU

CHILI

TANZANIE

Les appellations employées et la présentation des données sur la/les 
carte(s) n'impliquent de la part de la FAO aucune prise de position 

quant au statut juridique ou constitutionnel des pays, territoires ou zones 
maritimes, ni quant au tracé de leurs frontières ou limites.

SIPAM
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CHINE

INDE BANGLADESH

SRI LANKA

PHILIPPINES

RÉPUBLIQUE 
DE CORÉE

JAPON

PAYS NOM DU SITE/SYSTÈME ANNÉE
ALGÉRIE Système ghout (oasis du Maghreb) 2011
BANGLADESH Système agricole des jardins flottants 2015
CHILI Agriculture de l'île de Chiloé 2011

CHINE

Culture riz-poisson 2005
Culture du riz traditionnel Wannian 2010
Rizières en terrasse des Hani 2010
Système riz-poisson-canard des Dong 2011
Agrosystème traditionnel de production de thé Pu’er 2012
Système d'agriculture Aohan en zone aride 2012
Système ancien d'exploitation du Torreya dans la communauté chinoise Kuaijishan 2013
Patrimoine agricole urbain - Vignoble Xuanhua 2013
Culture traditionnelle du jujubier dans le comté chinois de Jia 2014
Agrosystème Xinghua Duotian 2014
Système de culture du jasmin et du thé dans la ville de Fuzhou 2014
Système composite Zhagana basé sur la foresterie et l'élevage 2017
Système d’étangs piscicoles associés à la culture du mûrier à Huzhou (Zeijiang) 2017
Système traditionnel de culture du mûrier sur l'ancien lit du fleuve Jaune dans le comté de Xiajin 2018
Rizières en terrasse dans les montagnes et collines du sud de la Chine 2018

ÉGYPTE Système de production de dattes dans l'oasis de Siwa 2016
ÉMIRATS 
ARABES UNIS Oasis historiques de palmiers dattiers d'Al Ain et de Liwa 2015

ESPAGNE
Système de production de raisins dans La Axarquia, province de Malaga 2017
Système de production de sel d'Añana 2017

INDE
Culture du safran dans le Cashemire 2011
Agriculture traditionnelle dans le Koraput 2012
Système agricole au-dessous du niveau de la mer de Kuttanad 2013

IRAN Systèmes de qanats du patrimoine agricole, Kashan 2014
ITALIE Les vergers d'oliviers sur les versants entre Assise et Spoleto 2018

JAPON

Systèmes satoyama et satoumi de Noto 2011
Système satoyama de Sado en harmonie avec l'ibis japonais à crête 2011
Gestion des prairies pour une agriculture durable à Aso 2013
Système traditionnel intégré thé-prairie de Shizuoka 2013
Système intégré forestier, agricole et piscicole de la péninsule Kunisaki 2013
Système Ayu de la rivière Nagara 2015
Système de culture de l'abricotier du Japon ou umé de Minabe-Tanabe 2015
Système d'agroforesterie de montagne de Takachihogo-Shiibayama 2015
Système traditionnel de gestion de l'eau d'Osaki Kodo pour une riziculture durable 2017
Système de culture en pentes abruptes de Nishi Awa 2018
Culture traditionnelle du wasabi à Shizuoka 2018

KENYA Système agropastoral massaï d'Oldonyonokie/Olkeri 2011
MAROC Système oasien de l'Atlas (oasis du Maghreb) 2011
MEXIQUE Système agricole des chinampas, dans la ville de Mexico 2017
PÉROU Agriculture andine 2011
PHILIPPINES Rizières en terrasse d'Ifugao 2011
PORTUGAL Système agro-sylvo-pastoral de Barroso 2018

RÉPUBLIQUE 
DE CORÉE

Rizières traditionnelles en terrasse gudeuljang non de Cheongsando 2014
Système agricole batdam de Jeju 2014
Agriculture traditionnelle du thé Hadong à Hwagae-myeon 2017
Culture traditionnelle du ginseng à Geumsam 2018

RÉPUBLIQUE-
UNIE DE 
TANZANIE

Zone agropastorale massaï d'Engaresero 2011
Système agroforestier de Shimbwe Juu Kihamba 2011

SRI LANKA Système de village-citerne en cascade de la région aride du Sri Lanka 2017
TUNISIE Oasis de Gafsa (oasis du Maghreb) 2011
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SYSTÈME 
«GHOUT»
Depuis le XVe siècle, les agriculteurs d'El Oued Souf 
ont développé un système d'oasis non irrigué, portant 
le nom de «ghout», leur permettant de faire face 
aux vents violents et de tirer profit des ressources en 
eau limitées dans cette région située à l'écart des 
routes transsahariennes. 

Un «ghout» est en réalité un cratère creusé dans le 
sable du désert en utilisant la force du vent. Des clôtures, 
dont les poteaux sont des feuilles de palmier séchées 
disposées en lignes circulaires sur le bord du cratère à 
creuser, créent, sous l'effet du vent, un phénomène de 
turbulence qui forme le «ghout» de façon naturelle. Le 
fond d'un «ghout» est toujours situé au-dessus d'une 
réserve d'eau. L'objectif de façonner un cratère profond 
est de planter des palmiers au-dessus d'une nappe 
phréatique, pour éviter toute forme d'irrigation et réduire 
au maximum l'évaporation. 

Les connaissances et techniques utilisées ici pourraient 
être une ressource précieuse dans la gestion de 
l’ensablement dans de nombreuses autres régions dans 
le monde. Ce système a permis aux agriculteurs de 
répondre aux besoins des populations locales et de 
sauvegarder une biodiversité locale très riche menacée.

L'autre fonction principale du «ghout» est de protéger 
les arbres des vents violents du Sahara. Dans le désert, 
l'un des principaux problèmes est l'ensablement, qui 
peut être minimisé grâce aux connaissances acquises 
par les «Remmala» ou «ingénieurs du vent», qui savent 
détecter les nappes phréatiques et protéger le «ghout». 
La présence de tels refuges en plein désert constitue un 
précieux écohabitat pour la faune de la région.

Globalement, le système «ghout» regroupe jusqu'à 
26 variétés endémiques de palmiers, très adaptées au 
milieu saharien qui garantit la longue conservation de 
leurs fruits. De fait, pendant plus de deux siècles, les 
variétés locales de dattes produites par ce système ont 
joui d'une grande renommée, tant pour leurs qualités 
gustatives que pour leur apparence. 

En définitive, ce système d'oasis durable et non irrigué est 
pratiquement indépendant et autosuffisant, et ne repose 
que sur des connaissances traditionnelles, ainsi que sur 
une agrobiodiversité locale adaptée, basée sur une 
culture et des habitudes alimentaires caractéristiques de 
la vie dans les oasis.

ALGÉRIE
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RIZIÈRES  
EN TERRASSE  

DES HANI
Les rizières en terrasse des Hani sont situées dans 

la préfecture autonome hani et yi de Honghe, dans 
le sud-est de la province du Yunnan. Différentes 

communautés, dont les Hani représentent le groupe 
minoritaire principal, ont construit ces spectaculaires 

systèmes agricoles et vécu au milieu de ces remarquables 
paysages pendant plus de 1 300 ans. Ces terrasses, 

qui sont l'un des meilleurs exemples de l'ingéniosité des 
agriculteurs chinois, se distribuent principalement le long 
de la partie sud du mont Ailao, et occupent une surface 
d'environ 70 000 ha répartie sur le territoire de quatre 
comtés. Les Hani ont construit leurs villages à flanc de 
montagne, entre des forêts florissantes en amont et les 

terrasses proprement dites en aval.

Il est étonnant de constater que bien que l'eau soit 
abondante, les rizières des Hani ne sont alimentées par 

aucun réservoir. La forêt, le village, les terrasses et la 
rivière composent le paysage écologique typique de ces 
rizières. Les Hani utilisent et gèrent les ressources locales 

en eau d'une manière unique, simple, économique et 
efficace ayant permis de garantir le fonctionnement 
durable de ce système de culture du riz en terrasse.

Les communautés hani, leurs technologies agricoles 
autochtones, le choix de leurs lieux d'implantation et leurs 

coutumes orientées vers la protection et la conservation 
de l'environnement sont l'expression d'un rapport 

harmonieux entre les individus, mais aussi entre l'homme 
et la nature.

CHINE

©FAO/Min Qingwen
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SYSTÈME RIZ-
POISSON-CANARD 
DES DONG
Le comté de Congjiang est situé dans les vastes zones 
montagneuses de la préfecture autonome miao et dong 
de Qiangdongnan, dans la province du Guizhou, en 
Chine. Plusieurs minorités ethniques y habitent, dont les 
Miao, les Dong, les Yao, les Zhuang et les Shui.

Le système riz-poisson-canard est le fruit d'une longue 
histoire puisant ses racines dans les fortes spécificités 
locales et les traditions du comté de Congjiang. Il 
s'agit d'un mode unique de production et d'utilisation 
du sol, basé sur une exploration à long terme dans 
des conditions naturelles limitées. La culture du riz 
associée à l'élevage simultané de poissons et canards 
dans les rizières constitue un écosystème géré par 
l'homme bénéfique pour le développement durable. 
Il s'agit aussi d'un système économique intégré à un 
éco-cercle vertueux rassemblant différentes méthodes 
traditionnelles d'agriculture et coutumes.

Cette approche permet d'économiser efficacement 
les ressources du sol et représente une agriculture 
tridimensionnelle naturelle réduisant l'impact de l'homme 
sur le milieu tout en fournissant de nombreux biens et 
services. Échappant à l'influence des bouleversements 
socioéconomiques modernes, capables d'entraîner une 
disparition progressive des valeurs traditionnelles, ce 
remarquable système agricole ancestral peut contribuer 
à combattre les menaces et surmonter les défis du 
monde contemporain.  

CHINE

22
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SYSTÈMES 
HISTORIQUES 
D’IRRIGATION 
AGRICOLES 
QANATS
Les systèmes de «qanats» du patrimoine agricole, dont 
la conception est unique au monde, sont l'expression 
d'une relation étroite entre la nature, la culture et les 
ressources du milieu environnant. Plus important encore, 
ils sont l'expression même des principes de durabilité et 
de productivité.

Ces tunnels souterrains reliés aux aquifères des zones 
montagneuses environnantes permettent de puiser 
l'eau des différentes couches du sol pour alimenter 
les cultures vivrières, ornementales et arboricoles. La 
population locale dépend socialement et culturellement 
des «qanats» depuis le début du IXe siècle av. J.-C., et le 
système est considéré comme faisant partie intégrante de 
la communauté.

Il a contribué à l'enrichissement du paysage qui, sans lui, 
serait aujourd'hui un désert. L’irrigation issue du système 
«qanat» a permis de créer et maintenir de magnifiques 
exploitations agricoles et jardins qui sinon, pourraient se 
voir aujourd'hui menacés par un pompage excessif des 
aquifères profonds.

RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE D'IRAN

©George Steinmetz
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SYSTÈME UMÉ 
DE MINABE-TANABE

Que ce soit pour ses qualités alimentaires ou ses propriétés 
médicinales, l'abricotier du Japon ou umé (Prunus mume) 

est très apprécié au Japon depuis des milliers d’années. Les 
fruits macérés, appelés «umeboshi», se conservent bien et 

ont d'excellentes propriétés médicinales, dont celles d'éviter 
les intoxications alimentaires et de faciliter la récupération 
après l'effort. Ils sont consommés quotidiennement comme 

plat d'accompagnement au Japon.

La culture de l'umé de Minabe-Tanabe repose sur un système 
unique qui a permis de produire durablement un fruit de 

haute qualité en tirant parti de l'orographie sur des rudites 
pauvres en éléments nutritifs. Ce système est utilisé dans plus 
de la moitié de la production totale d'umé au Japon, et son 

rendement par unité de surface est presque deux fois plus 
élevé que celui des autres régions productrices. Il repose par 

ailleurs sur des variétés exceptionnelles, qui sont le résultat 
des efforts continus déployés par la population locale pour 

les améliorer au cours des siècles.

Pour garantir leur subsistance sur des sols non adaptés aux 
usages agricoles traditionnels, il y a de l'ordre de 400 ans, 
les populations locales ont commencé à cultiver l'umé, qui 
était capable de s'adapter aux conditions environnantes. 

Des forêts mixtes en régime de taillis ont également été 
aménagées à proximité des vergers et sur le faîte des pentes 

les plus abruptes. C'est ainsi, en conservant les bassins 
versants, en assurant l'approvisionnement en éléments 

nutritifs et en évitant les glissements de terrain sur l'ensemble 
du système, que les habitants de la région ont pu favoriser 

la production d'umé.

Dans les forêts en taillis, les abeilles mellifères aident 
à polliniser les abricotiers, qui à leur tour favorisent la 

propagation des abeilles au printemps, en mettant à leur 
disposition un précieux nectar tout au début de la floraison, 

à une époque où les fleurs se font encore rares. Les forêts 
aménagées en taillis fournissent non seulement un habitat 

pour les abeilles, mais aussi du bois pour produire un 
charbon de qualité supérieure très apprécié au Japon. 

Elles sont gérées selon une méthode de coupe sélective qui 
n'existe nulle part ailleurs, et qui garantit une régénération 

rapide des arbres.

JAPON
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CULTURE 
TRADITIONNELLE  
DU WASABI 
À SHIZUOKA
Le wasabi (Eutrema japonicum) est une plante de la famille 
des Brassicacées endémique du Japon, très prisée depuis 
l'Antiquité pour la saveur âcre produite par ses tiges 
lorsqu'elles sont broyées. L'origine de la culture mondiale 
du wasabi remonterait à l'ère Keicho (1596-1615), il y a 
environ 400 ans, dans l'arrondissement Aoi de la ville 
de Shizuoka.

La méthode traditionnelle favorise la production de 
grosses tiges peu sensibles aux maladies, dont la culture 
répétée, contrairement à ce que l'on observe souvent en 
agriculture, n'entraîne aucun appauvrissement du sol en 
éléments nutritifs. Il s'agit donc d'un système de culture 
particulièrement adapté à la production de wasabi. 
D'autre part, les champs de wasabi implantés dans des 
zones montagneuses abruptes résistent aux catastrophes 
naturelles grâce à leur grande capacité de rétention d'eau, 
et servent également à protéger les terres situées en aval 
contre les inondations.

JAPON
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SYSTÈME 
AGROPASTORAL 
MASSAÏ 
D'OLDONYONOKIE/ 
OLKERI ET ZONE 
AGROPASTORALE 
MASSAÏ 
D'ENGARESERO
Dans le sud du Kenya et en Tanzanie, les populations 
massaïs utilisent depuis des siècles un système agropastoral 
adapté à la pénurie d'eau et à la faible disponibilité des 
pâturages. Les Massaïs ont réussi à s'adapter au milieu 
environnant et à la faune et la flore pour satisfaire leurs 
propres besoins et ceux des villes proches: loin d'établir une 
concurrence pour les ressources, ce système est plutôt une 
forme de synergie.

Ce système agropastoral intègre des animaux tels que les 
buffles, chèvres et moutons de races endémiques, aux côtés 
de plantes cultivées comme le maïs et le haricot. D'autre 
part, la communauté massaï étant très organisée, elle 
attribue aux différentes catégories sociales qui la composent 
des tâches spécifiques comme la recherche de pâturages, la 
gestion de l'eau, la migration du bétail, etc. Pour répondre 
aux besoins des animaux et de la communauté, une 
connaissance et une compréhension approfondies de la 
nature et du climat de la région sont nécessaires.

Dans cet environnement fragile, pendant des siècles, les 
Massaïs ont su façonner et conserver les paysages selon 
un principe de durabilité, dans le plus profond respect de 
la faune et de la flore. Leur système agropastoral doit donc 
être préservé, non seulement pour conserver la beauté de 
ce paysage intimement lié à leur identité culturelle, mais 
encore pour ne pas perdre cette profonde connaissance de 
la nature.

KENYA ET TANZANIE
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SYSTÈME AGRICOLE 
DE LA «CHINAMPA»

Le système agricole de la «chinampa» est un ensemble 
articulé d'îles artificielles construites selon la tradition 

«chinampera», culture dominante depuis l'époque aztèque 
et transmise par voie orale. Grâce à lui, il a été possible 

de transformer des sols incultivables en terres agricoles et 
d'élevage hautement productives.

Les connaissances et l'expérience acquises par les 
agriculteurs à travers les siècles sont au cœur de la 

productivité et de l'équilibre écologique de ce système. Les 
«chinampas» sont entourées de canaux, fossés et rangées 
de saules autochtones, portant le nom d'«ahuejotes» (Salix 

Bonplandiana), dont le rôle est de servir de protection 
contre le vent et les insectes, mais aussi d'offrir un habitat 
aux oiseaux et de retenir le sol à l'intérieur des parcelles. 

Les racines de ces saules protègent également les bords des 
«chinampas» contre l'érosion.

Face à des aléas climatiques comme le gel ou la 
fluctuation des précipitations, l'agriculture «chinampera» 

offre un exemple de coexistence entre l'intensification 
agroécologique, le développement urbain et la 

revitalisation du patrimoine, grâce à des réseaux sociaux 
qui déploient des stratégies en matière de technologie et 

encouragent la solidarité et la vie en communauté. Les 
«chinampas» sont un symbole de l'identité mexicaine et une 
source de fierté pour les agriculteurs qui utilisent ce système 

pour approvisionner la ville.

MEXIQUE
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AGRICULTURE 
ANDINE
L'agriculture andine est l'un des plus beaux exemples de 
connaissance du milieu et d'adaptation des agriculteurs 
à leur environnement depuis plus de 5 000 ans. Le 
savoir agricole autochtone se traduit par la présence de 
terrasses, terrains en crêtes, systèmes d'irrigation locaux 
et outils agricoles traditionnels, donnant lieu à différents 
types de cultures et d'élevage en fonction de l'altitude.

Cette expérience multi-millénaire, associée à la sélection 
génétique, a conduit à la domestication d'un grand 
nombre d'espèces endémiques telles que la pomme 
de terre et le quinoa. Les connaissances acquises ont 
également entraîné le développement de trois systèmes 
agricoles principaux qui se distribuent en fonction de 
l'altitude: les zones de production de maïs entre 2 800 
et 3 300 m, les pommes de terre de 3 300 à 3 800 m, 
et les zones d'élevage en association avec des cultures 
de haute altitude telles que le quinoa et le chénopode 
ou «cañihua» entre 3 800 et 4 500 m. À chaque étage, 
différentes espèces endémiques ont été sélectionnées 
pour être cultivées.

Les communautés autochtones font également preuve 
d'une organisation sociale forte, marquée par des 
normes et rituels culturels comme l'hommage à la 
Pachamama ou Terre-Mère, qui favorisent les pratiques 
durables et solidaires. De fait, l'un des principaux 
objectifs atteints à travers ce système d'agriculture est 
probablement un profond sentiment identitaire.

Mais même si ces régions maintiennent encore la plupart 
de leurs techniques agricoles ancestrales, il existe un 
véritable risque de perte de ces connaissances et de la 
biodiversité, surtout dans le contexte actuel de migration 
des populations les plus jeunes vers les forêts ou les villes.

PÉROU
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RIZIÈRES 
TRADITIONNELLES 
EN TERRASSE 
«GUDEULJANGNON» 
Entre le XVIe et le milieu du XXe siècle, l'île de Cheongsando 
a vu se développer un système de rizières caractérisé 
par une modalité unique de gestion des sols et de l'eau, 
conduisant à une réorganisation du milieu naturel dans 
des zones aux conditions défavorables. Pour les habitants 
de l’île, la construction, l'entretien et la gestion des 
«gudeuljangnon» et des systèmes d'irrigation étaient une 
question de subsistance.

Ces «gudeuljangnon» sont des canaux construits en 
empilant des pierres pour former des aqueducs servant 
de systèmes d'irrigation et de drainage souterrains. 
Ils permettent d'optimiser la surface agricole utile en 
créant des rizières sur un substrat constitué de roches 
aux dimensions variées empilées les unes sur les autres, 
d’argile rouge, et de sol arable. Ce faisant, les agriculteurs 
peuvent adapter leur gestion de l'eau pour faire face aux 
sécheresses, et convertir les rizières en terres non irriguées.

Ce mode de vie unique est par ailleurs accompagné d'une 
composante culturelle très riche, caractérisée par un régime 
alimentaire, des religions et des chansons intimement 
liées à l'agriculture. En ce sens, malgré la diminution du 
nombre de jeunes souhaitant travailler dans l'agriculture 
et l'urbanisation de l'île, les «gudeuljangnon» doivent être 
préservés pour garantir la pérennité de ce système unique 
de gestion de l'eau.

RÉPUBLIQUE DE CORÉE
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SYSTÈME 
AGRICOLE DE 
VALLE SALADO, 
AÑANA
Valle Salado est situé à Salinas de Añana, province 
d'Alava (Pays basque), au nord de l’Espagne. , Cette 
vallée est traversée par deux petites rivières qui se 
rejoignent en son centre et dont le lit repose sur un 
gigantesque gisement de sel dont l'origine remonte à une 
mer disparue depuis des millions d'années.

Sous le double effet d'un phénomène géologique portant 
le nom de «diapir» et de l'infiltration d'eau douce dans 
cette réserve saline enfouie dans le sol, un certain nombre 
de sources d'eau salée jaillissent aux cotes les plus élevées 
de la vallée. Cette eau salée est alors guidée par un 
ingénieux système de canaux usant l'effet de la gravité 
vers des puits et des salines où le sel cristallisera sous 
l'effet de l'évaporation.

Les anciennes techniques associées à ce système ont été 
soigneusement préservées tout en autorisant l'introduction 
progressive de certains changements afin d’assurer la 
pérennité économique et sociale de la communauté 
locale. Cette progression respecte néanmoins les 
méthodes sur lesquelles l’efficacité du système repose.

ESPAGNE
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SYSTÈME DE 
VILLAGE-CITERNE 

EN CASCADE
Le système de village-citerne en cascade  est constitué 

par une série de réservoirs reliés entre eux, agencés 
en bassins de micro-captage qui stockent, transportent 
et utilisent l'eau d'un ruisseau éphémère. Il s'agit d'un 

système agricole traditionnel ancien, largement utilisé, 
mais unique en son genre, que l'on trouve principalement 

dans la zone aride du Sri Lanka. Ayant évolué pendant 
près de deux millénaires, il assure toujours aujourd'hui 
l'approvisionnement d'eau pour l'irrigation, les usages 

domestiques, les animaux et les écosystèmes.

Le système domine tous les autres par sa large étendue, 
sa technologie unique, sa durabilité, sa résistance 

aux catastrophes naturelles (sécheresses, épidémies, 
inondations, cyclones et invasions extérieures) et sa grande 
biodiversité, entre autres nombreux bénéfices. Il a en effet 
aidé les populations rurales de la zone aride du Sri Lanka 
à subsister dans le plus grand isolement pendant plusieurs 

siècles de délaissement dû à l'instabilité sociopolitique.

SRI LANKA
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SYSTÈME 
AGROFORESTIER 

DE SHIMBWE  
JUU KIHAMBA

Le système agroforestier du nord de la République-Unie de 
Tanzanie se caractérise par sa diversité structurelle, qui est 

le fruit d'une stratégie adoptée par les agriculteurs pour 
optimiser l’utilisation des ressources en tirant efficacement parti 

de l'énergie solaire, des éléments nutritifs et de l'humidité du 
sol. Il contribue également à la gestion de l'espace et du temps 

pour répondre à la forte demande des communautés locales 
en cultures vivrières, fourrage, combustible, bois, amendement 

organique et plantes médicinales.

La grande diversité de ses cultures, ses arbres et sa faune 
permet à ce système agroforestier d’être fortement intégré 

à son environnement. Il participe également au maintien de 
la fertilité des sols, mais aussi et surtout à la régulation des 
eaux provenant du Kilimandjaro qui sert de réservoir pour 

la région.

Au-delà de son rôle pour l'alimentation, ce système est un 
exemple de synergie entre les hommes, la flore et la faune 
contribuant à la préservation durable de l’environnement. 

Néanmoins, même s'il permet aux communautés locales 
du nord de la République-Unie de Tanzanie de répondre 
à leurs besoins, il est aujourd'hui de plus en plus menacé 

par la rareté des terres, la croissance démographique et la 
migration des jeunes générations.

RÉPUBLIQUE-UNIE DE TANZANIE
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SIPAM ET PROBLÈMES 
MONDIAUX

SIPAM ET ODD
Le Programme de développement 
durable à l’horizon 2030 et les 
objectifs de développement durable 
(ODD) ont été adoptés en septembre 
2015 par les États Membres des 
Nations Unies. L'alimentation et 
l'agriculture sont essentielles pour 
atteindre l'ensemble des ODD. 
L'accent mis sur le développement 
rural et l'investissement en agriculture 
(cultures, élevage, sylviculture, 
pêche et aquaculture) est un moyen 
puissant d’éradiquer la pauvreté, de 
lutter contre la faim et de garantir un 
développement durable.  

Par leur approche intégrée et leur 
reconnaissance explicite des enjeux 
et des rôles associés à l'agriculture, 
les sites SIPAM contribuent déjà à la 
réalisation d'un grand nombre d'ODD:

•	 Dix ans après la désignation du système de culture riz-
poisson en Chine, en 2005, le prix du riz produit dans 
cette région a doublé et les revenus du tourisme dans 
le comté de Qingtian ont également augmenté pour 
atteindre l'ODD 2 de lutte contre la faim et l'ODD 1 
d'éradication de la pauvreté. 

•	 Plusieurs sites SIPAM en Chine ont adopté de nouvelles 
technologies et travaillent avec le secteur privé pour 

promouvoir leurs produits du patrimoine agricole et 
permettre ainsi l'accès à des emplois décents comme 
le demande l'ODD 8. La combinaison de l'innovation 
avec la tradition a permis aux jeunes de retourner dans 
les zones rurales et de travailler avec les agriculteurs 
locaux pour ouvrir leurs propres boutiques en ligne de 
produits issus du patrimoine agricole.

•	 En République-Unie de Tanzanie, le programme 
SIPAM a donné la parole aux femmes et les a incluses 
dans les processus de prise de décision des villages, 
contribuant ainsi à l'égalité entre les sexes, ODD 5. 
En République-Unie de Tanzanie, il existe un groupe 
spécial portant le nom de Mapendo (amour), associé 
au site SIPAM, qui promeut l’accès des femmes aux 
services financiers et à des prêts pour subvenir aux 
besoins de leurs familles et s'orienter vers d'autres 
activités agricoles afin de diversifier leurs moyens 
de subsistance.

•	 De nombreux pays du programme SIPAM ont créé 
des coopératives et des associations locales pour 
promouvoir la conservation dynamique au sein 
des communautés des sites SIPAM. En Algérie, par 
exemple, quatre associations locales ont été créées 
dans le but de préserver les connaissances et la 
culture locales relatives au système «ghout» à travers 
des tâches de documentation et sensibilisation à 
différents niveaux. 

•	 Le site agropastoral massaï d'Engaresero, en 
République-Unie de Tanzanie, a établi une organisation 
communautaire destinée à gérer les ressources 
naturelles et à développer l'élevage de façon durable 

dans le village, à promouvoir les activités touristiques, 
ainsi qu'à préserver et développer les connaissances 
indigènes et le droit coutumier de la communauté 
massaï dans la région. 

Le concept des sites du patrimoine 
agricole est actuellement adopté, 
et parfois même intégré au niveau 
politique, dans plusieurs pays du 
monde. Six pays ont établi des 
comités nationaux SIPAM visant 
à encourager l'intégration du 
concept du patrimoine agricole 
dans les politiques nationales de 
développement agricole durable: 
la Chine, le Japon, Madagascar, la 
Mauritanie, la République de Corée 
et la Tunisie. En Tunisie, une loi a été 
adoptée pour conserver le patrimoine 
génétique du palmier-dattier et 
des écosystèmes oasis qui ont été 
désignés comme site SIPAM en 
2010. Une charte des oasis visant à 
reconnaître l'agriculture oasienne en 
tant que patrimoine culturel, social et 
économique a également été rédigée. 

La valeur culturelle de ces sites est 
également reconnue au Kenya et en 
République-Unie de Tanzanie, où des 
musées du patrimoine pastoral ont 
été créés pour exposer et transmettre 
le savoir traditionnel.  

Comme on peut le voir ci-après, 
chaque caractéristique principale 
du programme SIPAM pourrait 
contribuer à la réalisation 
d'importants ODD:

Le programme SIPAM est reconnu dans le monde 
entier comme un important contributeur aux 
objectifs de développement durable de l’ONU et à 
la Convention sur la diversité biologique.

SIPAM



45

1er  critère SIPAM:  
SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET MOYENS 
DE SUBSISTANCE

•	 Systèmes agricoles durables pour la production 
alimentaire et les activités économiques permettant 
d'assurer des moyens de subsistance et l'accès à des 
emplois décents en milieu rural  
[ODD ❶, ODD ❷, ODD ❽]

•	 Utilisation de l'énergie de la biomasse et réduction 
de l'emploi des engrais chimiques, pour diminuer 
ainsi l'empreinte énergétique [ODD ❼]

•	 Encouragement d'une consommation et d'une 
production alimentaires durables dans les SIPAM 
[ODD ⓬]

2e  critère SIPAM:  
AGRO-BIODIVERSITÉ
•	 La richesse de l'agro-biodiversité peut contribuer 

aux objectifs suivants: la lutte contre la faim, 
la résistance au changement climatique, la 
conservation de la biodiversité dans les écosystèmes 
terrestres et aquatiques environnants  
[ODD ❷, ODD ❸, ODD ⓭, ODD ⓮, ODD ⓯]

3e  critère SIPAM:   
SYSTÈMES DE CONNAISSANCES LOCALES 
ET TRADITIONNELLES

•	 L'utilisation durable des ressources naturelles, grâce 
aux connaissances et pratiques traditionnelles, 
favorise également la conservation du milieu terrestre 
et aquatique, en luttant contre le changement 
climatique  [ODD ⓭, ODD ⓮, ODD ⓯]

4e  critère SIPAM:   
CULTURE, SYSTÈMES DE VALEURS 
ET ORGANISATIONS SOCIALES

•	 La reconnaissance du rôle des femmes dans la 
préservation de la culture et des valeurs sociales 
pourrait promouvoir l'égalité dans l'utilisation et 

l'accès aux ressources naturelles  
[ODD ❺, ODD ❿]

•	 L'approche intégrée pour la conservation dynamique 
par l'innovation encourage les partenariats entre les 
communautés rurales et urbaines  
[ODD ❾, ODD ❿, ODD ⓱]

5e  critère SIPAM:  
CARACTÉRISTIQUES DES PAYSAGES 
TERRESTRES ET MARINS

•	 L'environnement à forte résilience écologique 
des sites SIPAM garantit l'approvisionnement en 
eau propre et protège les habitats terrestres et 
aquatiques [ODD ❻, ODD ⓭, ODD ⓮, ODD ⓯]

SIPAM ET AGROÉCOLOGIE
D'après le Groupe d’experts de haut 
niveau sur la sécurité alimentaire et la 
nutrition (HLPE, pour son acronyme en 
anglais)1, «d'un point de vue scientifique 
et technique, l'agroécologie applique 
des concepts et principes écologiques 
aux systèmes agricoles et alimentaires, 
sur la base des interactions qui 
existent entre les microorganismes, 
les plantes, les animaux, les humains 
et leur environnement, en vue 
d'assurer le développement durable 
d'une agriculture veillant à la sécurité 
alimentaire et à l'alimentation pour 
tous, aujourd'hui et demain. La vision 
la plus moderne de l'agroécologie 
d'aujourd'hui intègre des connaissances 
transdisciplinaires, des pratiques 
agricoles et des mouvements sociaux, 
et reconnaît l'interdépendance de 
ces facteurs.»

1  Voir: http://www.fao.org/cfs/cfs-hlpe/fr

Les sites SIPAM sont des exemples 
vivants de concepts et de principes 
écologiques tels que la diversité, 
la connaissance spécifique du 
contexte, les traditions culturelles et 
alimentaires, appliqués au cours des 
siècles et formant les fondements de 
l'agroécologie. L'un des principaux 
piliers des sites SIPAM, c'est leur 
biodiversité agricole. La biodiversité 
pour l'alimentation et l'agriculture 
exploite des services écosystémiques 
tels que ceux fournis par le sol, 
ou encore la pollinisation et 
la lutte contre les ravageurs. 
L'augmentation de la diversité 
des composants biologiques dans 
les systèmes de production peut 
contribuer de plusieurs façons 
à un développement durable. 
La biodiversité agricole est le 
résultat des interactions entre 
les écosystèmes, les variétés, les 
souches et les ressources génétiques 
des cultures, du bétail, des arbres 
ou des poissons, et les pratiques 
traditionnelles et connaissances 
acquises au fil des siècles. Dans ces 
systèmes, la culture et la condition 
sociale des agriculteurs sont des 
facteurs importants de la pérennité 
des traditions. Ces structures 
agricoles traditionnelles et uniques 
ont donné lieu à des systèmes 
agroécologiques bien équilibrés, 
dont la variété reflète la diversité 
des approches agroécologiques en 
fonction des contextes naturels, 
socio-économiques et territoriaux. 
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SIPAM ET PROBLÈMES
MONDIAUX

En voici quelques exemples :

•	 système mer-forêt-agriculture de l'île de 
Chiloé (Chili);

•	 aquaculture intégrée dans un système de 
production de vers à soie et de mûriers (Chine);

•	 agroforesterie traditionnelle de Shimbwe Juu 
Kihamba  (République-Unie de Tanzanie);

•	 système agricole des chinampas, dans la ville 
de Mexico.

SIPAM ET CHANGEMENT 
CLIMATIQUE
De nombreux sites SIPAM ont 
résisté aux fluctuations climatiques 
au cours des siècles, montrant ainsi 
leur remarquable capacité à faire face 
aux effets néfastes du changement 
climatique. Ils ont réussi à minimiser 
l'effet des mauvaises récoltes et à 
accroître leur résilience en diversifiant 
les variétés, en augmentant l'utilisation 
de variétés tolérantes à la sécheresse, 
en améliorant les modalités de gestion 
de l'eau et en adoptant des systèmes 
agricoles et agroforestiers mixtes, 
entre autres techniques traditionnelles 
efficaces. En outre, de nombreuses 
pratiques de gestion indigènes qui 
réduisent l'impact des fluctuations 
climatiques intègrent également des 
variétés sauvages et endémiques dans 
le système agricole et augmentent la 
diversité temporelle et spatiale des 
cultures, tant au niveau des champs que 
des paysages. Dans certaines régions 
où les terres agricoles sont inondées 
pendant plusieurs mois, les agriculteurs 
ont construit des plates-formes 

Tanzanie, repose sur l'implantation de cultures 
multicouches (café, banane, taro, maïs, etc.) 
dans des forêts endémiques qui les protègent de 
la chaleur et du fort ensoleillement. Ce système 
utilise également des pratiques de paillis 
traditionnelles visant à préserver les conditions 
du sol. 

3.	 Les systèmes des «chinampas», au Mexique, et 
de Xinghua Duotian, en Chine, permettent de 
créer des terres arables grâce à la connaissance 
traditionnelle des zones humides et des zones 
inondées. Les deux systèmes sont des exemples 
très intéressants de transformation de sols 
incultivables en terres arables ou en pâturages. 
Les habitants se déplacent d'un champ à l'autre 
en bateau et pratiquent également la pêche.  

4.	 Les systèmes d'oasis en Afrique du Nord et 
au Moyen-Orient sont utilisés comme des 
outils pour lutter contre la désertification 
et la rareté des ressources en eau dans les 
régions arides. La résilience des systèmes 
multi-cultures à trois couches repose sur la 
culture des palmiers-dattiers. Le palmier-dattier 
permet de contrôler des variables climatiques 
telles que la température au sein de l'oasis, 
l'évapotranspiration, le maintien des réserves en 
eau, la réduction de la salinité du sol, etc.

5.	 Les rizières en terrasse des Hani, en Chine, 
témoignent de la résilience des sites SIPAM sur le 
terrain. Entre 2011 et 2013, une grave sécheresse 
s'est abattue sur cette région, dévastant toutes 
les monocultures et la production agricole 
moderne environnantes, alors que le système de 
rizières des Hani a pu éviter le désastre grâce à 
sa méthode traditionnelle de culture. Les forêts 
situées en amont et la gestion traditionnelle de 
l'eau ont assuré la survie des rizières. 

6.	 Comme il a déjà été mentionné dans les critères, 
tous nos sites peuvent être considérés comme 

artificielles flottantes avec des résidus 
de matière organique, sur lesquelles ils 
peuvent cultiver et récolter des légumes. 
Les agriculteurs ont réalisé que les 
systèmes agroforestiers créaient un 
microclimat qui protège les cultures 
de la chaleur et du soleil. Certains sites 
SIPAM ont également adopté de 
bonnes pratiques de gestion des sols, 
ainsi que différents types de techniques 
agricoles susceptibles de favoriser la 
séquestration du dioxyde de carbone, 
et de contribuer ainsi à la réduction des 
gaz à effet de serre dans l'atmosphère.   

La capacité de certains sites SIPAM à 
s'adapter aux fluctuations du climat, 
et même à atténuer les changements 
climatiques, souligne la nécessité de 
reconsidérer la technologie indigène 
comme une source clé d'informations 
sur la capacité d'adaptation au 
changement climatique.

On trouvera ci-dessous un certain 
nombre d'exemples concrets de la façon 
dont l’adaptation des sites SIPAM au 
changement climatique constitue de 
précieuses ressources pour  l’adaptation 
au changement climatique. 

1.	 Les jardins flottants du Bangladesh sont un 
bon exemple d'invention de solutions visant 
à faire face aux inondations récurrentes: les 
agriculteurs coupent et utilisent des plantes 
aquatiques envahissantes pour construire des 
champs flottants. 

2.	 Le système agroforestier de Kihamba pratiqué 
sur le mont Kilimandjaro, en République-Unie de 

SIPAM
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LA VOIE À SUIVRE – LA GESTION 
DES CONNAISSANCES
À l’avenir, le programme SIPAM devrait continuer de diffuser les importants 
bénéfices des sites SIPAM et renforcer ses activités de gestion des connaissances 
de la manière suivante:

1.	 Apporter des conseils aux pays membres sur la façon de réaliser un bon 
plan d'action, bien coordonné, avec des orientations techniques pour sa 
mise en œuvre. Avec, notamment, des conseils sur la mise en place d'actions 
et de politiques appropriées pour la gestion efficace des ressources, la 
gestion des connaissances traditionnelles, la conservation de la biodiversité 
agricole et le développement de marchés pour les produits agricoles locaux. 
À cet effet, des échanges d'expériences seraient nécessaires pour déployer 
nombre de ces mesures sur la base de l'évaluation d'autres sites SIPAM et 
d'experts dans ces domaines.  

2.	 Faciliter le contrôle de la mise en œuvre des plans d'action, y compris 
l’évaluation des résultats et propositions pour des actions correctives 
si besoin. 

3.	 La collecte de preuves scientifiques et de données objectives permettant 
d'étayer les connaissances traditionnelles et les bonnes pratiques agricoles 
dans les sites SIPAM serait également une approche efficace pour évaluer 
l'état actuel de chacun d'eux et diffuser des technologies qui pourraient être 
utiles à d'autres zones de production agricole.

4.	 Développer un système de cartographie des sites SIPAM pour analyser la 
modification de l'occupation des sols.

des réserves génétiques ouvertes de variétés, 
d'espèces et de souches endémiques, locales 
et adaptées. Cette agro-biodiversité est d'une 
importance cruciale lorsque l'adaptation génétique 
ne peut plus suivre la fréquence des changements 
climatiques, souvent accompagnés de ravageurs 
et maladies.  

SIPAM ET AGRO-BIODIVERSITÉ 
L'agro-biodiversité et la conservation 
des ressources génétiques constituent 
l'un des principaux piliers du 
programme SIPAM. Son importance 
cruciale dans le développement 
de systèmes agricoles résilients au 
climat et résistants aux ravageurs, 
mais assurant à la fois une grande 
diversité de régimes alimentaires, 
est de plus en plus reconnue. En vue 
de leur désignation officielle dans 
le cadre du programme SIPAM, 
les sites candidats doivent donc 
organiser des plans de conservation 
dynamique multipartites destinés 
à conserver, renouveler et garantir 
l'évolution continue des ressources 
génétiques face aux différents 
stress environnementaux. 

Voici quelques exemples d'actions de 
conservation dynamique en cours: 
les agriculteurs de l'île de Chiloé au 
Chili et au Pérou, qui mènent des 
activités de conservation d'espèces 
endémiques de pommes de terre; 
les traditions locales utilisées pour 
conserver des variétés précieuses 
de dattes sur les oasis SIPAM en 
Tunisie, au Maroc, en Algérie et aux 

Émirats arabes unis; les agriculteurs 
locaux qui conservent des variétés 
de riz endémiques résilientes à la 
sécheresse sur les rizières en terrasse 
des Hani en Chine.

Avec la pénétration croissante 
de l'économie de marché dans 
les communautés traditionnelles 
auparavant fondées sur une 

agriculture de subsistance, il existe 
le risque que seuls soient cultivés les 
produits agricoles à forte demande, 
les variétés les moins prisées étant 
abandonnées. En ce sens, les 
SIPAM sont capables de représenter 
un modèle de protection et de 
maintien des variétés et des espèces 
endémiques grâce à des activités de 
conservation dynamique.
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Le programme «Système ingénieux du patrimoine 
agricole mondial» (SIPAM) a été développé par la 
FAO pour contribuer à la conservation et à la gestion 
adaptative de systèmes agricoles traditionnels 
remarquables. Ces systèmes sont le fruit de pratiques 
agricoles séculaires et de connaissances acquises au 
fil du temps visant à s'adapter aux caractéristiques 
uniques des paysages locaux et à créer des écosystèmes 
résilients, singuliers et riches en biodiversité.

À l'origine, huit sites avaient été désignés dans 
six pays pilotes (Algérie, Chili, Chine, Pérou, 
Philippines et Tunisie), mais sur les 10 dernières 
années, leur nombre a rapidement atteint le chiffre 
de 52 SIPAM dans 21 pays du monde entier. Ces sites 
reçoivent la désignation SIPAM non seulement 
pour leur importance historique et leur patrimoine 

extraordinaire, mais encore parce qu'ils sont capables 
de fournir durablement de la nourriture, de protéger 
les moyens de subsistance et de préserver et gérer de 
précieux paysages sur le long terme.

Après une introduction générale et un bref historique 
du programme SIPAM, cette publication présente les 
deux principales caractéristiques des sites SIPAM, ainsi 
que les cinq critères de sélection utilisés pour évaluer 
la pertinence des candidatures présentées. Elle aborde 
également le concept de «conservation dynamique» 
et montre plusieurs exemples de merveilleux sites 
SIPAM dans le monde. Elle décrit enfin comment le 
programme SIPAM constitue en soi une réponse à 
des problématiques mondiales telles que les objectifs 
de développement durable des Nations Unies, 
l'agroécologie et l'agro-biodiversité.

SYSTÈMES 
INGÉNIEUX 

DU PATRIMOINE 
AGRICOLE 
MONDIAL

Une combinaison de biodiversité agricole, 

d'écosystèmes résilients, de pratiques agricoles 

traditionnelles et d’identité culturelle


